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A MESSlElJRS 

DE 

5: 1/ACADEMlE ROYALE 
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D E S S C I E N C E S.' 

ES S lE V R,S, . 

·La Mufique J'l'ejl: pour le comrnun 
'r:les hommes 1u'un Art deftiné à t amu-· 
{ernent , & dont il. n'appartient 9.u' au 
goût d'enfanter e:;·" de _juger les produc.,. 
tion.r : pour Vous, elle eft ttne Science 
fvndée fùr dcsprincipes, e:,rr tjUi, en en-~ 
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(eigrhtnt <:t fi,tttcr l'Oreille, .fottrnît à !,t 
~t"çt !fùn de ~~uoi J

1 

t' xercer. -
Lon{.~-tenzs ct'Vdnt que lit _ .Nft~fique 

er~t ctc1uis le degré de perf·El:ion où elle 
tfljJctr)Jentte, plujieurs 5Jçavan.r L'ont 
jburée di!rne cle leur ctttcntion (j.J de lettts 

à c.) 

fecherche.r ; ft} jJrcfJue dejJuis 1u'ell( 
exifle J elle jouit de l'honneur d' é'tre re­
g,irdée conzme une 5] cience ]Jhift'comd­
thtrnatique; on .peut elire rnêrne 1u'elle 
,t,- cet tflJantr:tge J~~ngulier , qu'elle jJeut 

toujours ~ffrir en mêrne .. terns à l' e{prit & _ 
aux {ens tous les r,tpports pojjibles jJar 
le moïen d'un Corps (onore mis en rnou'Vt:·· 
ment; att lieu 1ue lans les autres parties 
des ]YfathématiCjues l'efj,rit n'ejl pas or·M 

dinairement aidé jJat les fens pour apper­
ce)>ozr ceJ rctpport.r. 

C'eflà J7ous, MESSI.E'IJRS, 
~jt!e.f(~nt dûs [d plÛjJart des prog~~es ~u' on 
ct j:tit clanJ les S'ciences & dans les ArtJ:.~ 
C:~r;·J c" ejl de J?ous princ~palement qu'il· 
l"' . . 1 ' ., jl '\ {; . 
;;··tttt dttcru;"rc ceu.x ~u l. re ·e a i'ure: 
d,?. .. :gnr.'{: donc .feconder rnt)s f:!Jùrts J70t1t 
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cl~cotrvri;~ les focrets cf une .) cience .Cjui /t 

été en recomrnandation tlc~ns tous !tjs 
terns, (J) c!Jez totts les [>euplr:s éclairés, 

• 1\. l { & ~ut ne peut etre regt;ttc ee cornnu: 
étrangere tld,ns aucune./lcctdemie, jJt-t~flue 
nonfeulernent elle embrdj]è, cornrne les 
autres parties des Mctthémcttiqufs, la 
connoi!Jànce des rctpjJdrts , mais qu'elle 

. peut encore _ft ("'{)d.nter, au/fi bîen que 
l' E/() 1uence & la Poëfi·e, cl' exciter (3-3 de 
calrner à.fon gré les pa_/fzons., 

Beaucoup de Mujiciens , mêtne de 
ceU~'X: qui _fê font Jervis le plus hr:ureuf:'­
ment des moïens 1_tte peut leur fàurnir 
leur Art dans les cas dé je~ cités, les ont 
ernploï~s ~(ans les connoître ; il r/ eft fJds 
cependttnt douteux 1ue ces rnêrnes J'fUJi ens 
ne pui!Jènt é'tre réduits en théorie par les 
perfonnes auffi accouturnées 1ue ·Vous 
tt joindre la réflexion au Jèrtt' 4C:/'lt., re 

. fins rna foiblc!Jè, & je n' aurvzs pa.r of), 
,_[~tns r-tJOtre_(ecours, fornzer une crltrepri­
(è drtns lct,quel!e jJlujieurs autre J ont 

• 1 1 1 • r; . 1, , L. , 
ccnotn? d),'crnt rnoz ; )e _~uts n~Je;~nc Of} t;~e 

~,- .. 
'~ 1 J 



EPI T·R E.· 
â' d'Va tl er 1ue jt. _{ai fait quelques tlJcou• 
)u:rte s dans un pa'is ji peu conn tt , 1uoi ... 
1 ue très ... fréq uente , j'en fuis redevable 
for-tout aux lumieres dont CfUelques-uns· 
· de Vous _, ME S S 1 EV R S , ont bien 
rooulu m ~eclairer. 

CJeft un Difciple qui a tnis d profit 
tout ce ~ui a éte en .fon pouvoir ; l'eut ... 
êtJ·e ejl-il encore loin du but; mais il ne 
tltjefpere pas dy arri1Jer, pourvû que 
les mêmes Maîtres, qui lui ont ouvert la 
carriere J ne dédaignent pas de l~y con­
duire. C' ejl dans cette -vûe, ME SWI4 

S .lE V R ,) j que j'ai l'honneur de \>ous 
dédier ce Li'\Jre; s'il peut ?nériter rvotre 
[ujfrage , je fois tro.F_ rl:com.pe~(é desfoins 
'lu'il ma coutétl f'ai l'honneur d'êtrr: 
a1Jec un tres-profond rejpeéf, 

ME 5' ~> l Eti.R /i} 

Votre très- hurr1ble &. 
trè~--obéifiânt feviteur.; 

ltA MEA tJ. 





découvert cette DaiTefondan1entale, te He . 
que je l'annonce dans n1on 1'rairé de fllar-

. tnonic ; on peut dire que c~cn le p.Ius pur 
J:aïon d'une 1unücrc, dont, à ]a vérité} 1a 
fourcc rn'étoit encore inconnue; j'ai c<Ùll-

' \ 1' . . . .. f~ l ·.n1ence a cnrrevo1r, cette ource, eaans 
S fi " & . . . n1on nouveau l.. y. l:n1e, JC crois n1a1n ... 

tenant la touch ci· de près. 
l ' 1 

• ' ·l' l 1 C'. • r. . ~experte nec 111 a ( a )OtT ratt 1C11t1r ce 
pt1ncipc, je l'ai reconnu enfbitc dans le 
Son qui naît de ]a totalité d'un (~orps fo·~ · 
nore, &. avec lequel réfonncnt en tnêrne 
ten1s fon Octave, ft Quinte, & l:ï 'I"i<;rce 
111ajeurc ; de forte qu'il ne s'agit plus que 
d'en découvrir la cau fe; & pour cet effet, 
"> ~ J ' l J • 1 r . ' ' J a1 aooptc une. -11pot 1CtC qtn 111 a paru tres-
féconde, Br. très-lun1incufe, dont on trou ... 
vera l'énoncé dans le pren1icr Chapitre de 
cet Ouvrage. 

Quelques précautions que j'al'e pri!ès 
dans n1es autres l ... ivres contre l'ufàge & 
l ' . . 1 • ' /\ . J ' 1\ autortte, JC nat pu cepenuant tTl en1pe-
cher d'y foufcrire en certains cas où 111011 

principe .ne n1' éclaircit pas cfaffez près, 
con1n1c dans les bornes du Mode, dans 
{on origine n1êrne , auJii~bien que, dans 
eelJe du ].,en1péra1nn~ent de la Diffonnan­
ce , de fa fiJcceffion, des diffcrens genres 
d)Iianuonie, & dans la dêfinition de quel ... 





P R E' FA CE. 

;ne ur ; ln ais. pour avoir les l)etni-tons, . il 
eft forcé d'abandonner fon principe, & rte 
peut plus les tirer que des differences qui 
fe. trouvent entre les intervales qu'il a re .... 
\US jufques-là de fcs di vi fions ; telle a été 
la conduite des Anciens, puifqu'ils difènt 
tous qu'ils ont tiré le Ton de la difference 
entre la Quinte & la Quarte, après avoir 
tiré ce.lles-ci de la di v ilion de l'Oeta ve; di­
vifion qui efl: pour lors Hannonique : or 
t!!l prin.cipe qui ne ?onne pas. tout, n1érire..,. 
t d ce tltre, en eil Il un effetl:t vernent? Ce 
n'eft tout au-plus qu'un n1oïen d'arriver 
jufqu' à un certain point . 
. La Proportion J-Iannonique peut bien 

être regardée con1n1e un principe en Mu ... 
fique, n1ais non pas con1n1e le pren1ier de 
-tous ; elle n'y exifte qu'à la faveur des dit: 
ferens Sons qu'on di flingue dans la réfon ... 
nance d'un Corps fon ore , & ceux--ci n'y · 
exiftent qu'à la faveur du Son de la totalité 
de ce n1ên1e Corps : donc çe dernier Son 
en eft le principe fondan1ental, & c'eft de 
là qu'il fallcit abfolutnent partir : l'Hi po ... 
thefe annoncée, & toutes les expériences 
poilibles fur cc fujct J.e confirn1ent unani ... 
111Cl11C11t .. 

Se fèrvir à propos des l)roportions, n1ê ... 
rne des Progrefiions, les appliqner à leur 
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voit d'abord irnaginer defucccfl1ons poili~ 
bi es qu~ entre ces n1ên1es Confonnances; 
& je dentande pour lors fi le Son qu'on 
fera îilccéder à celui de la totalité du (~orps 
fonore, qui cft en n1êrnc-ten1s le fonda .. 
n1enral de tous les autres, ne devra pas 
être égalcn1ent fondan1cntal ? C'eft ce 
qu'on ne pourra11ier, pour peu qu'on y f:1f.· 
fe attention ; pui{qn'on ne pourra le fëpa~ 
r~r du prelTlÎer que par l' entrcn1ife cfutl 
nouveau. C~orps fonore, dont la totalité ré ... 
ponde à fon ri'on. 

Ccci change bien l'ordre des chofcs_, 
les Sons fucce{fifs y deviennent égaletnent 
fondan1enraux, chacun d'eux y f()urnit fon 
Harn1onie parfaire, & par conféquentavec 
chacun d)eux réfonnent d'autres Sons, 
dont il ne s'agît plus que d'cxan1iner tous 
les ordres poflibles de fucceiTion , pour 
voir fi l'on n'y découvrira pas celui que 
l'Oreille pourroit avoir ditl:é d'avance ; & 
c'eft ce qui ne 111anquera pas d'arriver : la 
Nature eft aufli féconde que fin1ple, elle 
nous offre dans fon fein des tréfors inépui­
fables ; n1ais c' eft à nous de découvrir les 
routes qui doivent y conduire .. 

Par ce n1oïen , l'ordre, les rapports, & 
les dépendances de tous les Sons fbcceffifG 

1 . ' 1 t feront pour ors connus, rten n y cc na p., 
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. 

pera : 111ais of1 en a tt!ë tout autren1ent ; & 
êeft ainH qu1abandonnant la ra,~ine & le 
tronc, on ne s'cft attaché qu'à l'une dei 
branches. . 

"Une conduite auffi naturelle que celle 
que je propofe, auroitflüt ouvrir les yeux 
au 1Vlulicicn , bien .. tôt il y aurait reconnu 
la fource de toutes fès fe1:fations en Mu fi ... 
que, le vrai guide de fon Oreille , en un 
n1ot, cette Baffe fondan1entale que donne 
la fbccefTion néceffaire & . indifpenfi1ble 
des Sons fondan1entaux : car enfin tout 
Son que l'on croit. unique, dans quelque 

t; Corps fonore que ce foit , porte toujours 
avec lui la n1ême C>Etave, la 111ên1e Quin­
te, & la tnêtne 1.,ierce, dont fe fornu~ 
l'Harn1onie : & ren1arquons bien fur·~ tout 
que, non- feulen1ent tous ces Sons en ... 
fen1ble confl:ituent l'Har1nonhxie leur Son 

· fondatnental , n1ais encore le degré de G:u1 
Ton, de forte qu'il n' efi apprétiable qu'à 
]a faveur de leur réfonnance , felon ce qui 
paroît dans le pren1ier Chapitre , oü j'ai 
déja renvoïé: or con1n1ent veut-on, après 
cela, qu'il foit po ffi ble de détacher ces 
branches de leur tronc, fans s'expofer en 
n1ên1e-tcn1~ à perdre le fruit qn' oii en doit 
attendre? 

Sc;avons~nous ce quf: l'Clreille fous~en$ 
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tend danstoùces lesfucceffions de Sons< 
qui llO US plailènt? D'où vient qu'êllecy r~- ·. 
soit les nlêttlCS rapports, tantôt· pou: des 
· Confonnances, tantôt pour des Ddfon·· · 
t».ances , ta11tÔt pour des Intervales inîtu· 
rels,. tantôt pour·d'autres qui ne le font 
plu~? Co1nn1~~t il fe peutfairequ'on chan· 
te JUfte. au 1n1heu de plutieurs InfirUtnens 
qui ne peuvent jan1ais être d'Acc:ord en• 
tr'eux , quand ce ne feroit n1ê1ne qu'avec 

·Ie Clavecin feul , dont tous lesintervales 
font faux, excepté l'Otl:ave ! Et comment 
il fe peut faire encore que la Voixtenlpé-
re d' elle-mên1e certains rapports de Sons, ·' :t 
les altére, en un 1not, foit que l'on chante 
feul , foit qu'on fe trouve accompagné 
d'un ou de plu lieurs lnfirumens? · 

, S"il eft poffible de rendre raifon de tou .... 
tes ces chofes, ce n'eft certainetnent pas à 
la faveur du principe qu'on a fuivi jufqu'à 

;~J~~~;i ~~~i~1T~~~t tfea}uft:dépt:if~~~~ 
pourquoi 1' on ne peut les entonner na tu~ 
rellen1enr, pourquoi deux Oél:aves, deux 
Quintes de fui re font defeéteufes, en un 
n1ot, pourquoi telle lilcceffion eft plus ou 
J.noins agréable: n1ais qu'a t'on appris juf... 
qu'ici fur le l ... etnpéran1n1ent, qu'on doit 
~ependant ~ re~arde.t COlllnle la pierre de 
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· fent , .. de ·ce que j'en ai tiré t foît pour la · · 
fucceflionfondan1enrale, où Balre fonda .. 
1nentale dont dépënd toute· la vari4é de 
r.riarn1onie, & de la Mélodie, foit pour 
le Ten1péran1111ent , foit poür l'origine 
des Modes ; & de leurs rapports , foit 
pour leurs véritablesborncs, oùfe décou-­
vrent, & la raii()n pourquoi telle fhccef­
fion plaît ou déplaît, & la nécef1ité de la 
Diffonnance , non- feulen1ent pour don~ 
· ner un caraB:ere diftinétif à chaque Son 
fondan1ental , mais encote po11r les e,n1 ... 
pêcher de pouvoir jan1ais s'écarter des. 
routes naturelles au Mode qui exifte , & 

.. le d<?uble en1ploi de cette Diffonnance 
pour P?rter ,~a ruccefTion Diatoniq?e d.'un ~~~. 
Mode JUfqu a 1 Oélave de fon pren11er Son 
fondan1ental , ce qui eft encore abfolu-
tnent ignoré; foit enfin pour les régies de 1 

la Modulation en général , qui cotilp.ten­
nent un abregé de celles de .la. Con1pofi- . 
ti on , & de la n1aniere de trouv,:r la BaiTe 

- fonda.n1entale fous un Chant donné. 
J'ai renv~oïé plus d'une fois ~t cet Ût.l· 

vrage , foit dans le Mercure , fait dans les · 
Journaux de 'frevçux, pour réfoudte des 
flUefiions qui den1andoient un trop long 
détail_, &. für lefquels on pourra prononcer 
maintt~n"nt avec connoiiT:1nce de caufè •. 

. . GENERA]:'ION 
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Origine de l'Harmonie. 

lHARM-ONIE qui confifte ·dans 
un n1élange agréable de plu~ 
fieurs Sons differens , eft un 
effet naturel, dont la eau fe ré .... 

- ~-- fide dansfAiragitépar le choc 
de chaque Corps fon ore en particulier. 

Cet effet naturel fe découvre dans une 
infinité d'expériences, ott il frappe diftiné\:e ... 
ment l'Oeil & l'Oreille ; on s'y apperçoit 
non-feulen1ent de l'action des (~orps fono~ 
res fur l'Air, tnais encore de la réaél:ion de 
cet Air fur ces tnêrnes Corps fonores, auffi<C\ 
bien que fi1r tous ceux qui les environnent\ 

A~ 
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infinitédeparticules)dont chacune eftcapa"* 
·ble d'un T'on particulier; lorfque par exen1 ... 
ple, on entend à la fois les deux Sons de la 
Quinte, dont l'un fitit deux vibrations pen­
dant que l'autre en fait trois, on ne conçoit 
pas co1t1n1ent la 1nên1e 1naffe d'Air peut 
fournir dans un 111~n1e ten1s ce différent 
non.1bre de vibrations; à plus forte raifon 
encore s'il fe trouve un plus grand non1bre 
de Sons enfemble,aulieu qu,il efl: bien plus 
plaufible d'in1aginer en ce cas que chacen 
de ces Sons naît d'une n1a1Te d'Air particu~ 
li cre, dont le non1bre des vibrations occa .. 
lionne le degré du 1..,on qui nous affeae 
pour lors. 

,fi y a dix ou douze ans que M. de Mai~· 
ran , dont le non1 feul fait l'éloge, raifon~ 
nant avec n1oi fur 111on fiftên1e, n1e con1 .... 
n1.u~1iqua cett~. ré~exio.n fur le~ particules 
de 1 Atr, & gu tl n1 exphqua fon Idée fort en 
détail, confornlén1enr à ce qui en a été rap.r. 
porté dans les Mén1oircs de l'Acadén1ie 
des Sciences de l'année 1720, pag. 1 1. 

]\lais n'ayant pas encore les vfles tournées 
de ce côté-là, je-ne fçus pas en-profiter, & 
je l'av ois n1èn1e.oublié, lorfque M. de Ga.-. 
1naches n1e rappella ce que nf'avoit dit 
M. de Mairan ; & par une bonté dont je 
;ne .pt~Üs trop lui ·tén1oigncr 111a reconnoif~ 

» Aij 
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pren1ier Corps;& par-là lui font rendre des 
Sons plus aigus que celui de !àtotalité;n1ais 
elles agitent encore tous ceux d'alentour, 
qui font capables des n1ê1nes vibrations, 
& les font quelquefois , n1ên1e, réfonner. 

A l'égard des vibrations plus lentes que 
celles du corps total , fi elles ne peuvent 
avoir d'aél:ion que fur de plus grands corps, 
elles fervent du 1110ins à fortifier dans ro ... 
reille le Son qui les occafionne. 

~· 

V J. p lt 0 P 0 S 1 TI 0 N •. 

Les plus grands corps ont plus de puiC:. 
fanee fur les plus pelits , GJ.Ue ceux-ci fur les 
pren:Üers ; · d'où il fuit que les vibrations 
les plus lentes ont plus de puiffance fur les 
plus protnptes, que celles-ci fur celles-là; 
& que par conféquent les plus pron1ptes 
n'agitant que foiblen1ent les plus lentes, 
ne peuvent donner aux corps qui les reçoi ... 
vent tout l'ébranlen1ent néceffaire, pour 
que le Son puilfe en c2tre tranfi11ÎS à ro ... 
reille. 

v I I. p R 0 p 0 s I T I 0 N~~ 

I ... es Sons les plus con1n1enfurables font 
ceux qui fe co1nn1uniquent leurs vibrations 
le plus aiférnent & le plus forten1ent; (r où 
il fuit que l'effet de la plus grande con1n1u~ 

Aiij 
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tre ; pincez l'un de ces côtez ; en n1ême­
ten1s que celui-ci réfonncra dans fa totali­
té, vous entendrez dans l'autre l'Uniffon 
de leur plus grande con1n1une·n1efure. 

Si, par exen1ple, l'un des côtez vaut 6, 
l'autre 4, vous entendrez réfonner :JJ dans 
le côté non pincé, parce que 2· eft la plus 
grande con1n1une n1efùreentre 6 & 4; au 
lieu que fi ce dernier côté vaut), vous n'y 
entendrez réfonner que 1 ; parce que I eil: 
pour lors la plus grande conunune n1efure 
entre 6 & 5. 

( "' é . . d ,. 1 1 .Jette exp ~nence qut a CJa ete propo-· 
fée par .l\1. Sauveur, répond à la fcptién1e 
Propofition. · 

])ivifez cette corde en trois côtez, de 
façon , par exen1ple, que l'un vaille 6, l'a tl .. 
trc ) , & celui du n1ilicu 4 ; pincez celui­
ci, vous entendrez réfonner 2 dans 6, & 1 

dans ) . 

I l. E x p E R l E N c E .. 

Prenez une Viole , ou un ViolonceHo , 
dont vous accorderez deux cordes à la 
J)ouziétne l'une de l'autre; raclez la grave, 
vous verrez frén1ir l'aiguë , vous l'entcn ... 
l " " ![' & nrez pcut-ctre IT!en1e re1onner, vous 

l'entendrez indubitablen1ent, fi vous l'ef­
Heun;z avec fongle pendant qu'elle fré ... 
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la corde, dont le Son nous a effetliven1ent 
rendu fUnifion de ce que nous venions 
d'entendre : ce qui n'eU point du tout né­
ceffaire à l'égard des autres ; on y fe nt 
l'Oél:ave , la .l)ouzién1e qu'on y croit la 
Quinte, & la Dix··feptiétne n1ajeure qu'on 

• 1 1...,. . • ~ A y croit a 1erce n1aJeurc; on y 1ent n1en1e 
les Confonnances que celles .. ci font cn-
tr' elles, con1n1e en y con1parant le f au 
~, ain fi du refl:e; de forte que le Son de ce 
~ n'y paraît que co1nn1e un Son perdu,qui 
cft d'ailleurs fi foible, qu'on ne s'itnagine ... 
roit jan1ais qu'on dCtt l'entendre en pareil 
cas, fi l'on n'en étoit averti; encore vous y 
échappera-t'il peut··être toujours. 

Plus on a l'Oreille expérhnentée en Har­
n1onie, plust on eft capable rle difiinguer 
les différens Sons dont il s'àgit, non-feule-
111ent dans la réfonnance d'une Corde,n1ais 
encore dans celle de tout autre corps fon o­
re, de la Voix n1ê1ne, pourvC1 que le Son 
en foit un peu grave 1 net & diftinél: : ce-­
pendant con1xne ces Sons fe trouvent ex­
trên1en1ent foibles en cotnparaifon cie cc­
lui du corps total, on peut s'en repréfenter 
les Uni !Ions ou les Oél:aves en foi-n1ên1c; 
n1oïen d'apprétiation qui nous efi naturel à 
l'égard des Sons les plus comn1enlürables, 



& qui facilite beaucoup l'opération , fans 
qu:~Jnl;uHle le foupçot~~er d'artific~,' puif: 
qu tl n y a, pour s en dtlfuader, qua lllla-
gincr po.ur lors d'autres intervalles que. ceux 
en qucft1on; on aura beau fe les repréfenter, 
on ne les diftinguera pas plus pour cela. 

Cette Expérience répond aux Propofi-
tions V, VII & X ; étant à ren1arqucr 
que fi l'Oélave } doit y être plus fenfible 
que la Douziéme ; , & celle-ci plus que la 
Dix-feptiéme majeure+, leur plus de con1-
111enfurabilité avec le Son du Corps total 
les confond pour lors davantage avec lui, 
& en1pêche qu'on les en diftingu~ autant 
que les tnoins commenfurables , quand 
une fois celles·ci ont frappé roreille; car 
il y a des 111on1ens où tantôt l'une , tantôt 
l'autre fe diftingue feule .. = il y a elus' le 
grand rapport des deux Sons de 1 Ottave 
fàit que nous prenons prefque toujours 
la double, la triple Oél:ave pour la fin1ple, 
dès que nous n'y donnons pas une atten­
tion exprefle ; d' oü la Douzién1e, qui efl: 
une double Quinte , en ce qu;e1le n'eft 
Quinte Îl11tnédiate que de roaave' nous 
y paraît une fin1ple Quinte; ain fi de la Dix­
feptién1e, qui eil: une triple T'ierce, & qui 
ne nous y paroît _qu'une fin1ple Tierce : 
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quel il n'y a aucune Quinte de jufte entre 
les Touches de l'Orgue, fait qu'aucune des 
trois en queftion n' eft parfaiten1ent d'ac­
cord avec l'autre; d'oit la Touche fi ne fait 
}1aS la jufte OCtave du .ft quele Nazard don ... 
ne pour Douzién1e de mi, non plus que de 
celui q':~e donne la Tierce pour ))ix-f~ptié­
me n1aJeure de fol, aucun de ces jin y èlt: 
d'accord avec l'autre ; pendant que la 
n1oindre altération dans l'U.niffon ou danS 
l'Otl:ave doit choquer infinitnent I'Oreil.­
le : voilà donc encore un nouveau fur­
croît de difcordances, don ton n'avoit·pas 
befoin pour s'affurer du fait.. ' 

La différence qu'il y a entre les Jeux & 
les Touches de fürgue, c'eft que les Jeux 
font parfaiten1ent d'accord entr' eux ; de 
forte que ce que le Bo11rdon & les autres 
font entendre enfetnble, eft de la derniere 
jufieffe ; au lieu que le T etnpéramment à 
l'égard des Sons d'un mên1e Jeu que font 
réfonner les rr ouches' y altére tous les in­
tervales, excepté l'Ottave-

Pour vous affuter qu'il n'y a que les Sons 
rendus par les J f;ux de l'Orgue déja cités~ 
ou par â'autres en n1êrne proportion, qui 
fe confondent tellement à l'Oreille, qu'ils 
n'en paroiffent qu'un, 111êfés en enfen1ble., 
qui foient e.n d'autres 'proportions , ou 
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ajoutez-yoen d'autres , pourvû que ce ne 
foit pas leurs Oétavcs, vous en éprouverez 
bien-tôt un effet tout contraire à celui dont 
il s'agit: cc qui répond encore à la dixiétne 
Propofition. . 

V. ExPERIENcE. 

·.· Prenez un des plus grands Tuyaux· de 
l'Orgue -depuis 16 jufqu'à 30 pieds, pre­
nez auffi run des plus petits dans le Jeu 

.· appellé cymbale ; faites réfonner celui qu'il 
vous plaira , vous ne pourrez en apprérier 
le Son , con1n1e vous le feriez à 1' égard de 
tout autre; vous n'en fen tirez pas n1êrne le 
rapport avec ceux que vous apprériez na­
turellen1ent , lorfque cependant le . ra p ... 
port de ceux-ci vous eft toujours préfent 
entr'eux, dès qu'ils s'accordent bien. 

Ces Tuyaux ainfi inapprétiables par eux ... 
n\Çn1es, & rélativen1ent à d'autres , parce 
qu'ils excédent pour lors la portée de l'Or­
gâne, peuvent néann1oins s' apprétier d'une 
certaine façon par le fee ours de l'Air ; car 
en les accordant avec un autre quis'appré .... 
tie fàcilement , & dont on veut s. 'Hs faf.. 
fent roaave' il fe forn1e des petits batte ... 
n1ens dans l'Air, dont la protnptitude au­
gn1ente à tnefure que leur ~onc<?r~ance 
approche, & dont .la ceffaqon fau JUf?~r 

qu 1ls. 
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qu'P~ .f~nt. p~rf~lÎt~t11ëht d'4cco.t~., . _ _ 
Motns 1~_ ~a de cb. n1n1cnft.n.·aqt_l!te e~u·e 

les Sons , plus le non1bre des V tbrattons 
en at1gn1entc, du n1oins à fégard des plus 
aigus? de forte que ce que les Sons tie peu ... 
venr ici par eux-n1ê111CS fur f()reille' r Air 
y fuppléc:, etl n1arqua11! d'abord leur gran ... 
dë ))ifcordahée par l!t fréquence & la pré-. 
cipitatiot~ de fes · ~~tten1ens; · & en rn ar: 
quant cüfuite leur Concordance pa~ la cel--' 
fation de ces batten1ens z tous les F acre urs 
d;Otgue· font au fàit de ces fortes d' expé· 
rien ces, qui tépondent d'ailleui·s à la onzié~~ 
n1c Propofition6 

V J. Ê X P Ê tt 1 E N C tt~· 

Sufpe~dez ùnè Pir1cettë ~ tn1 Cordotl 
un p~u tnit1cë, doi1t voüs appliquerez cha ... 
qtie bout à chaque ·Oteille ; ft4aprYèz~.1a·; 
vous n'ydifiingt.H:t~ez d'abord qu'udc con.., 
fu fion .de Sons? qui v otis en1p~chcra d'en 
pouvo1r apprén~r auculi : tna.is ~es plus ai"' 
gus venant à s'éteindre infènfiblen1ent , à 
111efi.1re que Ia réfonnancè din1inue de for­
ce; le plus ~rave, ccl qi dü Corps total,corh.: 
lllence à S~C111parèr de roreill~; téfonnarit 
çon1111e un des Sons t[t'~ves du 8rJrtrr!on de 
l'Orgtiè, qu~ elle appn~tie pour lors t1t1le~. 
n1cnr, & arec lequel cl!<.; difti1igue en co 

B 
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braffe la tête avec cette F'icelle, de n1anic~ 
re qu'elle pa fic ÜJr les Oreilles, puis on 
pafiè l'autre bout da~1s 1~ ll(~ud;..courant gui 
vient s'appuïer fur le Né, ou fur la I_Jévrè 
fqpéL~ieure ; on tire cet flUtre bout d'une 
Main,, en lui donnant une tenflon raifon ... 
ilable qui n'it1con1tnode pas d'ailletH'S; on, 
la pince légeren1ei1t d'un :Doigt de fautre 
Ma:n, ou plutôt avec ·un Cu redent, ott 
bien on frappe dc!fus fans beaucoup de for­
ce avec un petit 111orceau de bois ou de 
fer ; & pour ]ors on entend un So'n gravè 
./3{ bruïant, avec lequel on diftinguc en-

core fon r & fon +' quand on y prête rou­
te l'attention néceffaire ; pendant que les 
Auditeurs voifins n'y diftinguent rien, {i 
ce n' eftle bruit infenfible que peut produirè 
le tact• 

VJI. ExPEitiENCE;. 

La Tron1pctte donne différens Sons à 
proportion de la force avec l~q~elle ·~n y 
pouffe le Vent, & tous ces dlffcrens Sons 
ne font autres que ceux que rAir tire des 
différentes parties aliquotes du c:orps ro~ 
tai; par exen1plc, lorfqu'o·t: y pouil~ le 
Vent avec douceur, on ol:Jltge la colonv. 
he d'Air qu'elle rcnfen11e à ütire les Vibra;;, 
ti ons c1ui réoondcnt ~t là loilg.-ucur & t?·r()[" 

i 13 ij ~-~ 
,. 





· H A R M 0 N I Q U E. · 2 1 

· fion viHblc, à l' occafion. de la réfbnnance 
d'une autre Corde [II. Exp.] enfin la ré-
fonnance des parties aliquotes du n1êtnc 
Corps f.0nore [III. Exp.] tour cela con~ 
firn1e, à n' c11 pas douter, la réatlion de 
l'Air fur les Corps lin1ores, f.àns qu'il foit 
befoin de rappeller les réHexions que celct 
attire naturc1len1ent après fbi. 

Il y a plu~\, car la réfonnancc des parties 
aliquotes ne laiffe pas que d'être fcnfible 
dans les Corps fonores qui ne fe divifent 
pas, con1111e dans la 'I'ron1pette [VII. Exp.] 
dans les Tuyaux & dans la Voix ;· d'otl il 

· · réfblte que cette réfonnance naît direé1:c-
111Cnt des particules de l'Air çon1.n1enfura .... 
bles à celles qui répondent à la totalité du 
Corps fon ore, par lequel elles ont d'abord 
été nlifes en 1110tlVCn1cnt : ainri l'on ne 
peut que fuppofer, en ce cas, l'A. ir divifé 
en une infinité de particules qui font la cau"'! 
fe itrunédiate de tous les differens Tons 
que l'Oreille puiffe appréticr; III~ ~topo~ 
fltion. 

Le Corps fon ore agit non-.feuletnent 1br-. 
les particules de l'Air dont les Vibrations. 
répondent aux fiennes., n1ais encore fur 
toutes celles qui leur font con~unenfura­
bles, & ces particules réagiffent ~tleur rou.r 
1i1r çe n1.ên1.e Corps fonort1 ,. & ~~ .. r tou.s;> . .a llJ 



..... - .......... -~ .... --·.-·....,_ ..... -------...-·----~ 
ceux qul en font voifins [V .}Jropofitioti] 
à laquelle repondent la prcn1icre, 1a Il. & 
la Ill. Expériences. . . 

Dès que l'aélion a lieu fi1~ des parties, 
ce ne peut être que fur celles qui font con1 .. 
111enfurables, . d'ott les plus con1n1cnfura­
bles font celles qui fe con1n1uniquent le 
plus aifen1ent & le plus fortcn1ent leurs Vi­
lH·arions [ V II. Pro p. ] leur réfQnnance 
érouŒ1nt celle des n1oins con1n1enfurables 
[VIII. }Jrop. ] la plus grande con1n1une 
~nefüre ren1portant enrr' elles fur toutes les 
autres parties aliquotes, n1ais en n1ên1c­
ten1s la réfonnançe des plus co~11111enfiJra­
bles fe confondant le plus fouvent avec 
çelle du Corps total [ VII. & ·x. Pro p. ] 
tout cela vient d'être confirn~é par les Ex ... 

é . 1 1 J 1) rtcnces prccencntes. 
On trouve d'ailleurs, dans la VII. Expé­

rience , la raifon phifique du n1ouvcn1cnt 
des parties d'une Corde, qui dans fa tota­
lité ne peut fe prêter à la vîteffe des Vibra ... 
ti ons, par le n1oïen defquclles l'Air agit fur 
elle. 

Si l'aftion d'un Corps fon ore fùr les par­
ticules de l'A ir , dont les Vîbrations font 
ÇOl11J11enfl.nablcs aux fiennes) cft récipro­
que à ré gard des Vibrations plus pron1ptes 
~ pl~1~ l~~Iltes [V. Prop. ] conu11e on c~~ 
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doit juger fur la II. Expérience, où l'on eft 
affuré parle r~a que la <:o\d~ grave p·énlit 
dans 1a totalité, lorfquc 1 atguë réfonne, 
on con~oit aifétucnt que cerre aél:ion doit 
avoir. n1oins de puilfance dans les pron1-. 
pt es fur les lentes, que dans celles-ci fur 
les prcn1ieres; aïant expreffén1ent reconl­
rnandé à cette occafion, dansla 1nên1c Ex­
périence , de doubler la Corde aiguë , 
pour augn1enter fa puiffance fur la grave. 

Cette puiffance réciproque fe confirn1e 
en~~re p~r 1~ V. Expérience ; pqifquc_l.e 
n1oten arnfictel dont on fe fert pour facd1 ... 
tet l'apprétiation d'un Son inapprétiable 
par lui- n1ên1e, s'y prend tant au-· defiiJs 
qu'au. delf~us, c' efi-~1-dirc, que pour ap­
prétier le Son trop grave, on en prend un 
plus aigu,dontles V~brations plus protnptcs 
que les Hennes agiffent pour lors fur lui, 
de n1aniere qu'elles le rendent apprétia~ 
ble , & que pour appréticr le Son trop ai4 
gu , on en prend un plus grave, qui pro":" 
duit, à proportion > le 111ê111G effGt à fo11 
égard. 

Au refte, les Vibrations de la totalité 
d'un Corps ne pouvant avoir d'aél:ion fi1r 
de plus lentes que fur un autre Corps plus 
grand , ce qui cfl: une fi1ite de la V. Pro­
pofition, l.n.üfqu'il ne oeut fè:nJrnir de Vi-
" . . 4 ]3 iiij 
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brations plus lentes que celles de fa totali ... 
té; c'eft principal colet~~ fiu: l'Oreille que 
cette puiff~ncc f1git , conféquen1n1ept à la 
V, & ~·la XIJ. Propo!itions. . 

Il refl:e une canfëquence à tirer de tou ... 
tes ces Expériences bien plus effentielle 
encore qu,allcune autre ; fcavoir, qu'un 
Son ne peut être aFprétiablc"fans lefecours 

" , . • 1 . , , 

de la rétonnance c un certatn no1nbre fixe 
~Je fès parties aliquotes, conféquen1n1ent 
aux bornes de nos fens, & conforn1én1cnt 
à la v:. & à la VI. Expériences. 

En effet, s'il y a des Sons qui J quoiqu'in­
c.-tpprétiables par eux -n1ê~·ùes , ~~ appréticnt 
néann1o1ns, par le fècours d~ûn autre Son 
apprétiable; V. Expérience ; ren1arquez 
que pour lûr$1e trop· aigu nç pouvar1t tirer 
aucun Son' de fes parties aligtiotes, à çauîe 
de leur extrên1c pet~teffe, trouve dans fo·l) 
o~l:ave grave'· qu.·on accorde avec lui' lés. 
OEl:aves de ces parties aliquotes dont il a 
befoin, qui les fcù·t:ifienr, ou du n1oins fup· 
f)1~ent a leur défaut' fuppofé qu'elles n'en 
pt~iffent augn1enter l'~br~nle.n1et1,t : or ces 
0 :ta\rçs ne.pcuvent pas être en grand 110111~ 
brc, & ne peuvent p~ts excéder le ~· du Sc;>n 
Je plus grav.c, puifguc le trop aigu déj~ 
!p~Jpprétiable ~11 fon -~-. · 
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· . A l'égat·d .d~ Son ina.pprétiablc par .fon 
. trop de gn1vue , funs doute que cc hl v1ent 
de l~ rÇfonnance cf un trop grand non1bre 
de-! fes parties aliquotes, qui torn1ent pour 
lors une confufion à l'Oreille , de n1i:n1e· 
que d«ns la VI .. Expérience; & ce qui fè 
fait de foi , n1ên~e dans cette. dernierc Ex .. 
périence pat• r extinétion des petites parties 
aliquotes, fe fàit ici par l' en1prunt d'un Son 
rn oins grave & apprériablc, dont les plus 
grandes parties aliquotes f9~tifiant celles 
<JUÎ doiven~ feL:Iles çoncourir à l'apprétia ... 
tio1~ ~lu trop grqve, lui rendent , par ce 

. n1oïe~~, ce qu'il n'av9it pô fe procurer 
de lui-n1ên1e. ·: 

Si la \T. Expérience nous fait appercc~ 
. vo1.r que le non1brc des parties aliquotes'· 

dont la réfonnance eft néceffaire pour fixer 
le Ton d'un Son à l'Oreille, doit avoir de 
certaines bornes, la VI. nous prefcrit ces 
bornes, puifque le Son n'y efi apprétiable 
que lorfqu'on n'y difiingue plus avec lui 
que fon ..:. & fon ~ 3 . s • 

Mais quelle conféquencc ne tirerons--
nous pas à ce fu jet de la Ilia & de la IV .. 
Expériences, lorfque dans l'un on ne~ di .. 
flingue fenfiblcn1ent qu,e le~· & le~·' fans 

lnu-ler du ·î·; & lorfque dans l'autre~ n_ous 
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. _ .. -_ · ~ij:to.tli~-,.dohne cetteproportiOIJ.·-I~.q ~{' r qtil····-· 
· • ·- · .. -- ·r@ teptod~it· dans·célle-ci 1 , 3 ,:y __ , p;tr.Ja .·-· · · 

-- puiffance.~réciproque -desVibtàtions plHS _-
. Jentes· &. plos pîdl11ptêsJes tlnesfutlës au~ 
tres •. - -· · _ - · · . _-· -· -- ·.- -- . -· -- --- --

· , Çettç proportio111 ; + eft juftenlellt · · 
çéile qui a été reconnue de tous Testen1s _ 
fous letitrè de. T rias.}-larwonica ,.,· de frop(Jr- -
tion.Harmonique ; .. car !l nous C011Verti!fons 

- cesfraêl:ionsennol~bresenriers;nnustrou~ . 
__ .verons tf.). 3 ; 5 état~t le ~, & 3le f __ -

de,l) pris ici pour-le Corps totaL .. --- --_- _ 
- Nous- ne nous fo111il1es point c.ontluîts . -
en :·. Jnféqüence de cette proportion, nous ·_ 
.avons fëint de l'ignorer,-& nous avons at~ --

- tendu que la nature 111ên1e des Corps fo-
- no res nous la rendît, .pour être convaincus 

par nous-n1ên1e qu'elle ·efl: eJfeétiven1e.11.t 
__ l'unique arbitre del'Harn1onie.. _ •. _ - -. 

C'eft airtfi que noüs .eu uferons dans la 
_fuite à l'égard de toutes n:os recherches, 
1'Aur.· orité n'aï.ant aucun .droit dans ·}es-

- -- . - - . - --' 

Sciences, & nouscfpérons que les confê-.. 
quencestirées deceprincipe, de cette pro- -

-_ portionHarn1oniqu.e,.acheveront de nous 
__ convaincre fur fon .évidence. _-- _ 

-_.- La caufe de la différence du Son ap-
·prétiable- avec çelui qui ne J'cft_pas étant 





... _ .. ~ .. l? .. -~4! :Nt 'X;>-;;:r~;~·.t;r:.y3Ji; ·· ::-.;~~~r . 
··· · ;_ ,'.~ave#I€fqu;ls1'QâaJ~'fetàC;QlllpJ:}f~{·;. ·· · 

·, ··-~·~----_-. Si-ce ·Soiyforidamenralcfiangede Ton; .- _-
-- __ 1ie degté,il n' ~n efip~sœoinsacc(Jl11pagt1é -

- qe_fes:tnêrnes So1is H~rrl1oniql1es.,faDou~-
.. -- .-zieme & _fa-])ix-feptîe.tl1t! 111ajeure rêfon~ ---- · 

nënttouiours avec'luidan_slel~1êineCorps · 
fonore,_tlnes'en fêpélreJan1a1s;· dgt1cle 
Son, corrîn1e.11otre _objet Phifique, doit· 

. toujpurs ·être rêRuté triple de_ fa nature, . -
âans l'ordre de1a.proportiqnHarn1onique 
1 }7-; n_ous en verrons de plus e~n ,plus1a 

_ néceffité.- - -- · 
··•·_·_·_-•·. Qt~antàl"objet1\1athématique, qui con­
lifte dans les rapports~ qu'ont· entf'eux les 
Sons en proportion Harn1onique,·onpeut 
le tourn et de_·touteslesfaçons, le conibi~ 
ner, le renverfer, fuppofer les parties du 
tout détachées les unes des autres, les fùp· 
,,po fer fucceflives, les cotnparer entr'elles, 
.en ch.ercher les. différences, &c .• pour en· 
faire ufage.felon les cas.. · 
. ·Cet objet Marhén1atique, qoi prend fà _ 

_ fource dans la proportion l-Ia~n1onlque, 
· va devenir déforn1ais notre feul & uniqu~ 
guide, fans y oublier fa réproduélio11 cians 
1. 3. ) , qui fo11t en· proportion Arithn1e• 
tique. - .. : _ 

Ces deux proportions 1 ;. + & 1. 3. ): ' 







·· · ·. ·prt!fql1c~to1Jjours-cfansl,UnHTot1·, fuJ·-:rout . · · 
· ilè~qu?il s',Jgit d'oapprétîèrul1infê~vallegwi ~· ·· 
.en eXcede·lesbornes: e.nGntout le Jnoride 

•. . . . . . . ,,. . .. · . . c.· • . •.. . . <cJ. .... • .·· •. . ... 

... eft.d'accord fur la prefqu'égc(Jite de ces··• 
deux Sons ou ternies de J' Oétave, c& .. de la .• 

·réunion de rous les intervalles d.aùs fon.·· ... · 
étend ne. . . . .. c . 

. Par conféquent, flla Douzié111e eft la 
Quinte de l'Oétave, & ti 1aDix-feptién1e· · 
cft la Tierce dela.double Oétave,·tétran~· · 
ch ons ces Oélaves ,· puifque l'Oreille les' · 

· coufond :le plus fouvent dans FUniffon, 
· refteronr la .. Quinte & la Tierce; &: de~] a· 
toutintervalle pourrafe réduire àfes n1qin- .· 
dres dégréscontcnus dans l'étendued'une .· 

· OB:ave~ · · 
· Nous n'appellerons donc, dans la fuite,. · 

tout intervaHe Double, Triple, ou. plus,. 
· .. que dufin1ple non1 qui enprefcritles rnoin- .. 

dr es dé grés, quand n1ên1e les rapp<Jrtsex-
p,ofés lesindique:oientDoubles.' Triples:~ 
ou plus; 1. 3otnd1querontla Qulnte,-auffi- · · 
'bien que 2. 3. du ntoins cela,devrafefous- .. 
entendre, quoique dans le fond 1 ~ J.,foien t. 
le rapport ·d,une 'double Quinte·,.·dite , . 

.. · · Douzié1ne: 111aisque~fair,encore uhefq~s;. · 
ce Double , ce Triple, puifqu'îlne coùfifte • ·. ·· · · 
que dans desOé{av~s,qui devi.ennept,en c~ · .·. 
cas, ·des Uniffonsdutnoinspourl"OteilleJ . 
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· .. ··•· ···so11··· cot1tenu.entré.t~es~.•aèux~·tnêtne~··reri··· 
· t11es,·dontfefotn1e-,1e Cer;cle~a,!l'qUetabou~, ·. - ·.· 

tiffent:touslesRaïons.·· · · · .. ..·-. <. 
· : .un:pareil Renverfe!l1.e~tpe peur, .. rpuJi ·• ·· · ·. 
a~r plus; ql1e. lll()difier riQtervallé qui' en: 

.· efi fb·trrré, fàhs·cçfo'nher atteinte au .. foncr,;·: 
puifqu'en. coinparârit .2 ou 4 a·j' qt1i>eJl.~ 
coiu:enu entre ces q:eux ternles~·âe>l'Otra:. 
vt.rt. 4· c' eft tOUJO{JrStlt que,l'orÎ ·ctjn1pafe. · 
a{bf: 'ce faitëf~l.généraletnen~âd0ptéfurc9~··· 
.ql1e t~oüs· .. ·en ayons dit dâns·-Je 1~taité .de· 
l'Harmonie;· c' eft:pourquoi'tùJus·pt>uvons ... 

. · paffer outre ... ·.· .. · .· .·. . · ~ .·. J· • ••.•. · : - . L .· 

_.· .. Un autre Renverfernent bien plus.pxé-·· 
tieux .encore, c'eil celui _qui_f~ p;téfen{e. · . 

. · .. entre la proportionArith.n1~Jiqqe &1'H~rr-. . . 
· n1onique : mais pour en faire·ufage·, ilfaut' · 
~onfi<;lerer auparav4nt qu~ la proportion .. 
Harmoniqu~ ·étant lafeule··dorit les Scn1s · 
frappent l'Oreille dans· la réfonnance d'ûn .. _ 
·Corps fonore, elle· eft par confequent la?. 
feul~ fur laqp~llenos affeé}ions en Har1no- · 
nie puitfent fe .r~gler ; de forte donc', que 

.· .toutluid<lit êtrefubordonné. · . ; ,_ 
· · .. Ain ft, clès~quele Son grave; &~dominant .. ··· 
d!un ·Corps .fon ore· eft toujoursfotldan]eJloot. 
~tatpour fOrèille, ilfal]fd'·abordfqppofer .··· · 

· qu~il_en feta de·,n1~1ne dans:Ja.,proportiôn · 
Arithtnétique , non quânta ce·~S«?Il~ ,gràvD .. · ·· 
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. ··•····• ~~b~~f~~~~Xs~.~> ~eqverfement de.~ c~s· · ... 
-· ··_· __ · .. Ceux• qui_--ont ~~lnploïé J~r proport~on._, 
- -'Arihmétique da:tis)~:tnên1e c.cas ·qu~novs, · . _ 

-·· ·rtel'ôptfàitgue:par-groit:de~conv~na:nce~, -.-__ ·_._· 
_ .· -&.fans ·fdndement Har111oqiquc r:aulieu:· . · 

· ...•. ~;d~~u~t;t,i~~~i~l~Sd~~~~:~~:ff!i~~~;. , . 
·promptes les :un~s furJesautres •. _····. ê •• -••. -~. -. 

. ·_· . ·· Nous n,entreronspoint entnatier.e furla 
-· ·fuçceffion , parce que c'eft lefqJet:des 
·-ChapitJtes fuiv~ns ,·oùl'on verra que toute .· . -
Loi pour l'Harinonie.eft la même pour fa · · ! 
fucceliion. · · · 

.· C li A P I T R E I V. 

Origine desjùccejfions fondarnentales dr HAr-
. 11Jo1Jiq~tes , d'OÎJ ton- tire· des progrej]ions -. 

GéortJitriqueJ ,qui tiJ'tfJarquentlesrapportJ, .·· 
~& ceux de totJs les intervalles poffibles. ~- . 

. . 

. . 

· .... () ~:;icy~~Jéik!n::p~~:UF:Jg~i;: ~= ··.·· 
.. ·_ J\lufique, nous verronsbien~tôt, qu'à l'ex- ·· 
· ceptiondel'Oélave,cle la-Quinte&dela - ._.--· 

· Tierce rnajeure, qù'pndiftlngueavecJ~ ·. 
Son Jilndan1Cl1tal- d'un Corps fonorf:, nul:> .·- -

. . 
-- - --







~~~~......-....~~..._...~..........,~~~..;.._,.,.,~~-----~- < 

• .·· dy $ons .• folldarnGritaUJC dffféren{ ;'l'tin ·•• ·. 
<_._.-- n'exiffe plus_, ôès~-que l'autre fèfaitente.n-- --.~---_--_ 

-_ -•-• dre ;-QlTne peutJ'ilnaginer aütrem~ntfans 
_ - franchir les bornés- de nos connoiffal1ces -

-- aétuelles, ;il-- s'agit d'unefücceffion, -11on~-• 
__ pas de plu fie urs So~senfemble. ---~ --_ -_ -- -

.- __ -Decetrefucceffionah1Îl reconnue pour -___ _ 
fondatnentale; ilfuit qu~ chacun des ·Sons --­
y porte _·fon Hari11onie- particuliere , pu if. 
que chacun y eft entendu 'dans fon Corps. 

- -_ fon ore particulier ; ·de fo~te qu'autant de 
-___ 110uveaux Sons fondamentaux, autant de 

-- -_- ll()uvelhis Hatn1onies ;.& par conféquen.t, 
de Ja facceffion fondamentale enfuit né-

-. ceffairen1el1tune HarnTonique ; par exem~ 
ple, quand 3 fu cc ede à 1 , l'Hartnoniede 
3 fuitparconféquentcelle d't ; &la diffe ... -

-_·renee qu'il y a, c'eft que fi la fucceffion 
fondat11~entale eft dérerri1inëe , celle de -
fesCSonsHa~moniqueseft arbitraire, en-ce_­

-•-que chacun d'eux repréfentat1ttoujoursle __ 
fondan1ental qui l'occàfionne, ils peuvent __ 

.- être indifféremn1ent fubftitués les uns aux _ •• --
-autr_es ,_ pourvù qu'on emploïe toujours _-
- l'un de ceux dufondan1entalqui exifte. -_ -_ 

•- __ De-là fuit un principe indifpenfable , · 
qtiLconfîfte à ne fe guider.que fur la fu cee& 

_ fion fond~unentale_ ;- de forte que tous les 
-_ -_ _ -teiri1es ·de la proporrio~1 Harn1onique ~ou~ -





-· ---,-- --:_;, 
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: -I~lb. rib. la b. mib.fib,fa. ut.fol~ té• la .. mi .fi. fa;.;· ··-·-
c: . . l i 1 1 .1: 1 

T 72..9.2-4;. 81. ,'-7• , .. ;· 1. J 9 1.'78'1 1'4)72..9, 

. Arithméthique, · · .-~- · Harmonil}ue. · 
. . 

.. ·.IlfuffirdëçettèProgreffion pour juger ·. 
des autres dans le cas dont il s'agit. . _ - ··-_ · · ·. ·­

._ Que cette ProgreffiQn foit entier~n1ent -
Triple ou Soutriple , elle produira le n1ê- _ 

-• 111~ ëffet, puifqu'iln'y aura qu'à .YJ?Fendre _-. 
· Je tern1e n1oïen· pourpren1ier générateur, 
.· epfappellant égalementtlt,&nousy_ vër-
-ronspour lors les Q_uinres fe fuccédertant._­
au-cieffus qu'au--deffous d~ cet ut, .de 111ê-

111e· qu~ dansJ'expofitionpréfente ; <on y 
v~erra les Diézes naître de la Progreffion 

· - fi1bordonnée ·à la proportion Harn1oni-
__ ·· que, &les Bémols naître de la Progreffion 

- (bbordonnée à la proportion_· Aridu11.éti~ 
q9e ; n1ais quand on f~ait une fois de quoi-­
its'agitdans ces fortes de differences, üt) 

· _ peutne_s'enplus mettre en peine,: d'al] tant -.­
qg'ellesnefont;d'aucune confêquencÇ!_dans · _ -_ 

· -}efond; ne voit~onpas bien que ces fignes. _ 
_ -· _ _ . <le Diézes & de Béti}ols ne fervent qu'à .- __ 
.. - fuppléer à d!autres _· p.on~s qu'on d.f!vroir ._ -

.·- .donne~ aux Sons auxquels-on les a,ffocüe, ·• 
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-.~.· •. <Vibrati()t1s-.d'une-:Corde·fonéen-,raifon re1l-. -___ ... 
· ·_ -._ .veffJ~de-fés~différentes 1ongueurS.-i IV._ ·. 

· Propofition_.duChapitre pre111ler. · ••• • •- · -· . 
. .. ·• - Ces Prpgreffio.ns ainii déter1llinées.fe · ·· · 
-· trouv_ent ·dans notre= no.uveau Syftên1~ _, . 

-_ -. p.la11che 24 ;·mais c()mine nous n'en·avons_ 
· ·befojn que d'une :partie po·ur l'objet pré- . -
. fent,-Oil peut fe contenter dtrce,·que con;;.. 

· -_·_.·-·•tien~'-futcefujetl'Exen1pleiii. •-. _ -· . -. 
·· ·.· ._ L'expofitiondelaprogellion d'ouble_eft 

.· . _ · inutile, puifqu'il eft facile· de l'in1agittet; . -
· elle·n~appdrte.de nouveautés dans lès deux 
présédentes,~ql1e celle d'y approcher -u11 -

•.. terme d'un autre , :en doublant l'un.,. ou en -
. di~ifant·fautre par ·fainoitie ,jufqu'à çe_ 

·_ · qu'ilss'approchentle plus qu'il eft poffible, _. 
pour connoître le rapport de .l'intervalle 

. in1n1édiar qu'ils forment,·c'eft-à-dire, _de. 
l'intervalle pour lors réduità fe.s :moindres .· . 

... ·dgrés ;<ou e11core jüfqu'àce que le plus. 
gran(l fe trouve le plus petit, p·our. cgn~ 

~ · noît~e Je rapport de. l'intervalle qui .en.eft · 
renverfé. · . . . 

. .·Chaque termte de ces Prngreffions-re- . 
· préfente un Son fondan1ental , felon nos _-. 
·-.. ren1arques précédentes, & ce :S·on fonda~ · 

tnental y porte par confequent .toujo~rs -_ 
avec lui fa; proportion Hartnoniqqe,: 111ais .· ··--.. · 
· pour.éviter la.p•:;ine d'ünaghJet cett~_JJ.J:()~ 











. . C li A P. 1 T R E .. ·v. 
. 'origine des Con_{orint~ncts & Dij{otJnancts, & 

d( le11r dé gré de perfiélion, où ton. décou·vre 
la c:(J~f'onnance dQntla _fùccef!ionpeut (oJtr~ 
nir toi~J les intervalles. nécrlfaireJ err Har~ 
'HJ()tJ.IC. 

1.· 'Harn1onie d'un Corps fono.re d.on.ne 
__ J toutes les Confonnances, en y 'col11• 

parant réciproquen1ent entr' eux tous les 
Sons qui la con1pofent. 

L~Oà:ave doit cl'abord être diftinguée 
·des autres i11tervalles par .le titre d' /Equi­
fonnance, à caufe de la prefqu'égalité entre 
fes deux tern1es. .. · ·. · · 

Si l'on diftingue la Quinte 2. 3 .la 'fier-­
c.e 111ajeure 4· ) . & .la· Sixte tnajeure 3. )· 
dans la ré~onna~1ce d'un Cor~s f~nore, où 
11ous rédu1fons a préfent ces Con1.onnances 
à leurs n1oindres dégrés, on y diftingùera 
encore la Quarte 3· 4· la Sixte.tnineure ) • 
8. & la 'fier ce 111ineure 5. 6. fi les OEta­
v es de 2. de 3. & de 4· y peuvent frapper 
l'Orei1lc : tnais que ce~ Oétaves y foient 
fcnfibles ou not1, elles doivent toujours y 
être fous-entendues, d'autant plus quê leur 
trop grande union avec le Son dont elle' 
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· Celle'de la Qùinte à .la Sixte 1najeure 
efi d'un Ton 111it1eur J ·dont le rapport eft 
9· ï o. . . 

Celle de la Tierce n1ajeurëà.la Quarte. 
efr d>un Den1iton 1najeur·, doùt ·le rap-
port eft 1 5· 16. . · . .·· · . · 

Et c~lle de la Tierce n1ineure à la nla­
jeure eft. d'un Den1it('l1 n1ineur, dont le 
rapporteft 21·· 25 ... · 

De la différence de ces différences naif. 
fent de n1oindres·inrervalles; con1n1e, par 
t:xen1ple ... ._ . . . .· ·. 

I...~a différence du Tari tna1eur au n1Î­
neur donne le c·ortima, dont le rapport efl: 
8o. 81~ · ·· 

Et la difference du Den1iton 1najeur au 
111ineur donne le Vuart de Ton, dont le 
rapport eft 12). 1 2 8. 

On peut s'affurer, par les Opérations 
connues, de toutes CfS differences; quoi­
que nos llrogreflioi1S les donnent, & qu'on 
les trouve toutes énoncées dans la }Jlan ... 
che 26. de notre Nouveau Syftên1e. 

Ren1arquons bien ici une circonftance 
très-digne d'attention ; fçavoir, queJi les 
pren1ieres differences doivent être aufii 
naturelles aue les Confonnances dont elles 

j_ . ·. . . 

font forn1écs, pui!que Ji ces Confonnan-
··ces nous font fàn1ilieres, les degré~parlef.. 







·. fucce!Tiven1ent les Quintes , contient les 
deux autres plus précifér:nent qu'elle· ne·. 
peut être contenue dans aucune d'elles ; 
car elle donne l'Oé1avc. dü pretnier Son · 
fondatnental à ia douzié1ne puiflànce, & la 
1'icrce n1ajeure de ce n1êrne Son fonda­
l11ental à fà quatrién1e puifTance, Je tour à 
1#111 Cotnma près ; au lieu que la Progref­
fion Quintuple, celle oi1 s'engendrent fuc.q 
cefliven1ent les Tierces 111ajeures, n'arri­
ve qu'à un quart de .. fon près de l'()étave, 
& à un Den1iton n1ineur prl~S de la Quin­
te, dans laquelle de fes puiHânces que ce 
foit. 

Pour ce qui eftdc l'Oétave , fa Progrct: 
fion ne peut donneJ que des Oélaves, pour · 
fervir par-tout de bornes, de quelque côté 
qu'on la porte. 

Dès que la Quinte reçoit r()étavc & la 
Tierce n1ajeure dans !à Progrcf1ion, à peu 
de chofe près , elle do ir y recevoir toute,s 
les Confonnances & toutt~s les I)iffonnan­
ces,roujoursà peu de chofe près; pu if que le 
tout vient d'ftre tiré de la proportion IIar­
nlonique qu't:lle renfern1e en olle, dans 
l'Ot1ave &. dans la Tierce n1ajeure : reftc 
à !savoir fi cet à, peu~près n' e!~ pas cat?a­
ble de choquer 1 ()relHe ; ce 1er~ le fu Jet 
slu Chaoitr\; Vllo aprè~ avoir développé 

! & :o \iij 
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A R T I c .L E I 1 1 .. 
. De la ll11:lodie. 

L' ordreDiatonique joint à la fucceffion 
fondan1entale , & à tous les ordres arbi ... 
traires entre les Sons fiarnloniques tirés 
des fondarnentaux, felon 1' expofé du Cha-· 
pitre IV 4 forn1e ce qu'on appelle la ~télodie, 
c'eft-à-dire, le Chant d'une feule partie. 

A R. T 1 c L E I v. 
Des Troïnpettes & 7y;nbales., 

J 

La Trolnp.ette, & tout inflrurnent qui fe 
fon ne de n1ên1e,n'ontdeSons parfaiten1ent 
d' A.ccords entr' eux, que ceux qui nai!fent 
de l'HarnTonie de la fbccefiion fondan1e~ 
tale d'une. feule Quinte ; ut & fol y don~ 
nent feuls la loi ; & après que ces Inilru­
n1ens ont fourni cet ut & ce fol dans leurs 
Sons les plus graves, ils fournifTentl'liar ... 
111onie du pren1ier, puis n1êlent avec cel-~ 
le-ci celle du deuxién1c dans un ordreDia­
tol:ique; de forte qu~ tt? us leurs ~ons, de­
puis le plus grave ;uiqu"au plus a1gu, 1nat:-.. 
chent dans l'ordre des parties aliquotes I ~ 
1 ..!_ t I I 1 1 I r l I I I .r & 1 · , · 1 
2 3 :r ~ 6 7 s ~~; 1-0 ;·1 1-ï: ~-~ l) 16 , p1us quan< 
on le peut ; cc qui répond à la VII. Expé~ 
rience du prenüer c:hapitre .. 











66 G E N E R. AT l,O N 

trois Tons de fuite depuis [ t::] jufqu?.à 
[ ~~· ] qui, comme on le fçait, comme on 
le fent, ne font point naturels ; & ils le 
font a peu J que la {ilcceffion fondan1enta· 
le par Quinte ne les donnera jatn~is ; il 
fauâroit, pour les avoir, faire fuccêder 9 .. 
à 1, en· gu el cas le défaut de rapport. entre 
leur Harn1onie prouve de nouveau celui 
du troifién1e Ton qu'elle forn1e . : car fi . 
l'Harn1onie de 1. efl: 1. 3 .. 5. & celle de 9· 

· 9· 2 7. 4). doublons 1. & 5. dans le befoin, 
pour les approcher de 2 7. on trouvera de 
16. à 27., une Sixte n1ajeure trop forte 
d'un Con1n1a, dont le Renverfen1ent 27. 
·3 2. donnera une Tierce mineure trop foi ... 
ble d'autant, puis on trouvera encore de 
·2 o .. à 2 7 .. une Quarte trop forte du même 
Co1n111a, dont le Renverfen1ent 27~.· 40. 
clonnera une Quinte trop foible d'autant: · 
or la fucceffion Harmonique. étant une fui• 
te nécefiàire de celle des fondan1Clltaux, 

0 1. & 9· ne fe fuccéderont pas plutôt que 
le défaut ?e rappor~ et~tre leur Har1nonie 
fe fera fen ur, & de la nattra le defagrérnent 
du troifién1e Ton qu'occafionne cette fuc.., 
ceflion: il y a, de plus, un défaut deLiai­
fon, dont nous parlerons dans· lJarticle fui"~ 





~ changement;affeété , .s!il~n'ett pas réelda11S . 
·'fafuite·: .. c'eftce·qui -n'apas··étéaffez conti-e . 
de.~é-, faute ·de n'avoir pas· profité de ce • 
que les Grècs ~nous ont ,enfeigné fur ce-fu~· 
jet, puifque tous leurs 1-jtracordes'Conjoints 
con1mencet1t par le fl.t.x féparé :de l'exeni.-. 
_ple, ·& finiffent au mi; ·d,eforte que la fuc .. · 
ceffion. Diatoniqüe y co~n1prend pour lors 
·tou·s les .Sot~s contenus dans l'étendue d'u...= 
· n.e -Octave., -à la réf erve que le plus haut 
ne peut y ntonter à fOtl:ave du pren1ier: 
·& ce 11:efl que .de cette 1Tlaniere qu'on 
._,peut :continne:r l'ordre iiJiatonique· dans 
fa plus grande ex tel~ fion .. ,. foit en n1on­
. t.anr., foit.en.defcetldan.r:, '.fans .changer de 
Mode. ·· · . · ·. . ··. 
: :Lorfque ces ·n1~n1es Grecs nous· ont 

·<lon né des Tét-racordes disjoints-,:-ils n'ont ja­
tnais .-m.\anqué de rnettte entre deux .pàren· 
t:hefes, eu :hG.rS ·des rangs•, le Son qui les 
disjoint, ê{ à Foccafion duquel fe forn1ent 
les .trois 1lon.s .dé !bite~= Je fentilnent ne . 

· leur en .a pas dit davantage.;·nlais··c'en étoit 
·bien :affez :pour n·ous 0bliger à 11ous tenir 
fi1r nos gardes,· fans vouloir abfolun1·et1t 
faire ent~rer ces· trois Tons dans.le 1nême 
Modet 
· Exan1inez pourguoiles fauffes relations, 

les-deux Oétaves, Quintes&'Tiercesrllla~ 
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_jeures de fuite font defendues, .. VG!US. ·. e.P. 
-·trouverez la raifon dans les _trois Tons, &. 

1il.r-tou.t dans la fucceflio·n · fondamental~ , 
d'[~:· à ~e.-1 '' 

... Tout cela peut néan1oins. iè paHier à la 
, ~faveur de la Di!fonnance,, dont· il fàut at-
.tëndre le déyel'oppen1ent, avaht ql\e de 

-·r.êfoudre ·ta qu.eftion, con1me nQus le feq 
I.onsd.ans-le Chapitre Xl. 

'A;R.'f<,~I.CLE V·lr, 
· · -De~ la. ·Li.aifùn ~.: 

' -~ 

. ·~L.a, Liaifop. qui confifte ·qa\1s un Son 
con1n)un, àTHarn1onie dé .. del)x Sbnsfoh-­
. daxnentaux. fu.cceffifs, & où l'un des dèùx 
a toujours ,pa:rt, ~rouve fon- origine dans le 
~Mo.d~ ; fi la fucceffion foi1darnenral~ def­
cend de Q~inte, con1n1e: d.e .(ol à t4t, le 
:premier,. ou ton.-. Oél:ave , refre pour for~ 
mer la Quinte de l'autre; n au contraire 
elle n1onte. de Quinte, con1n1é.d'ut àl_{ol, 
le dernier exifioit déja çon1me QLlinte du 
,pten1:ier.. · · . " · • 

Quelque rout~· qùe tiel)ne la.fucceffion 
.fo·n· dan1enr.ale., le n1ê111e p~rincipe y regt~J:>, 
& d_ans le roê111e. or.dre ou celle· de Quu1:"' 
-t~ vient de. le d·onner : la découverte. en. 
_eft d'autant plus heur.eufe.,.qu' elle. fàcilite 

E iij ·· 
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· çxtrêm·ernent··Ia··p.ratiq~le âe·~I?Harn1oni·e.&: 
·âu beau Chant'· fur-tour. aux perfonnes. 
·dont l'~fprit në peut .e111braffer tous.les 
p;;Jncipes qui conduifent au,:même ~u~.~ 

.. c eftJa four ce. de toutesl~s regles, fource 
· q~nt l'ignorance a früftré leurs· Auteurs d~ 

· _runique tnoïen de les biet1 définir, & fr ut: 
t,re. en .. n~ênle-tems ... ceux qui ,veulent le·s 
fui v re de la· con,noitfanFe de,le.ur jufte ar~ 
plication~. . .· · · .• .· .· · 

On 'l. bien reconnu cette~~Liaifon dans 
les Diffonnances ·; lnais faute de l'avoir 
.Puifée d~ns [on principe, on l'a inditfér_etn.,.. 

'~;~ru~~fJi~~é~~;oê~~~i~~·~!~~nd:t~sc,)~~ 
<;as où Je·âei:tâén1e S·onfond'aritebtal'nefe 
:liepasaupre1ni'erparlui-mêniè4 · . , •. :; 
_ Moins la_ lfucceffion·forl.damentale· ~en 

parf: .. üte, plus· il s'y trouve de So11s_ com~­
:lnuns, les Hannoniques s'y joignent'' aU].( 
'fondatnetît~ux; & c'eft ~infi que le plus de 
'~.~erf~étiqt~ d'un,_ côté répar~ lé défaut· de 
1 autre. · · ·· · 

Le feu] fentin1ent, le feul bon goÎtf t'lit 
appercevoir le' défaut ·de· cette Liai fon p~r. 
tout où elle\ '(nanque , 'rn,ê111e dans ·un 
Chant dénué trftarnloùiè':!·fi ré, patexe111-. · 
ple, y pàroîragteable après 'f/t, c'eft q11'il y 
dépend de fH'arn1onie 'dt: fol, qui êtoit 

-, ' ~ 
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.. Qu~nte d'ut ; çar S'il y dépendoit de l'Har- .. 
nîoriie de ji, ou dçJa HennenlêJrJe,·faris· 

. apcu11e reftriéli.pn , il dêplairoit c'ertain~ .. · 
ment. 

Quoique l'Auteur d'un Chant ne con .... 
noiffe pas lt!s ·s.pns ·rotldarlientaux dont ce 
Chant dérive, il n_e le pulfe pas n1oins 
dans· cette [ource unique de toytes··nos 
produélions en Mufique; nous ü'e'n difons 
pa~ tro~, •la .fuit;~ "le prouve~a ,= . ain fi lor~ 
qu un Chant dép lait, on peut s afibrer que 
la Liaifon y 111anque; car· elle inflùe auffi 
dans le rapport 4es Mo4es , dont nous 

· p~rlerons en terriS'& 'lieu : le ·défaüt de ce 
Chàn~ ,p~tnaître: ebcotc d'un'e autte four~ . 
ç:e.'i ·mais elle eft y 'pour lo~s ttbp fe·nfiblè 
pour qu'on ne l':y rèëonnoiffe pas. · · 

A R 'T ,J' c L E . v 1 I. 
Des Cadences. 

Le repos, . dtiht noùs venons de pqrler 
dans r Article V. ne fe pratiqùe j'ab1ais que 
fur un Son prinr;ipal ; & quel qüe · foit le 
Son fondamental du Mode fur Ie·queltonl ... 
be< ce repos ' il eft dès-lors cerifé prin·ci-­
pal, bien qu'il puiffe perdre cette qualité . . ' ' . . 

lnc~nttnent apres. . . . . ··. . . . 
<..~on1n1e le Son prtnctpal , après avo1r 

.fafie·~fa Dominante, ou .. àfa SEo~~pn1inan~ 
. . lllJ . . 
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-- qui, fans doute , do ir y avoir fon produit 
particulier ; mais ~vant que. d'en faire la 
rech.erche, il.fautépuifer, s'il efl; poliible, 
cel ut dela Qu1~1te, ~~portant fa {uc~effion 
fondalnenta1e JUfqu a fes bornes , dans Jef­
quelles va fe découvrir la néceffité d)un 
Ten1péramment. -_ - __ _ 

Remarquez bien la force de cette. der­
niere-expreffion fur la Quinte, dont nous 
-allons porter la fucceffion fondamentale 
jufq~_'à fe_ sb ... o~ne_s_ ;_ & conclu __ ez de-~là_ <que 
fi elle a donnele Mode naturel avant que 
d;être arrivée à ces bornes) roaave 11e 

fert donc pas de bornes à ce !Vlode natu ... 
-rel, mais bien à tous les Modes poffibles_ :: 
il n'y a de véritablement naturel que ce qui 
part direétement du tnême Corps. fon ore :a 

c'eft de fa feule réfonnaf\èe que naiffent en 
nous toutes les impreffions de l'Harmonie, 
& de fa fucceffion la plus naturelle ; donc · 
c' eft lui fep} qui contient, qui renfern1e 
dans les bornes de_ fes deux Q.uintes çette 
fucceffionla plus naturelle, reconnue fous. 
le titre de 1Vode natttrel. 

Reconnoiffez en mê-me ... tems toutes les. 
proportions continues , l'Harmonique , 
l'Arithmétique & la G~ométrique,~dapsla 
réfonnance d'un feul Corps fonôre, leur· 
·fubordination '- leur ufage 2 les ~eUlt pr~~ 
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· Le· Mode-, dan~-fon: origine,. prefcritla 
-néceffitê de ce Tetnpé'ranlmerit , puifqu.e: 
·la fucceffiert Diatonique n1ên1e ne peut: Y' 

-- atteindre à·fes bornes,,c'efi~à,..dife) àf.Oé1a-­
. ve, fans un défaut effentiel, foit du côté· 
· des intervales qui s'y 'îuccédent, · con1n1e 
dans. les trois -Tons de ·fuite , foit .en--_.y-· 

· abandonnant la fuccelûo.n fondan1enrale. 
· J>a~>Quinte, po;tfP lui en fubftituer,: une,~ 
t cen1iyYe·~~ht-re 1-. & !) •. qui fournitdefauffés 
::Confèl1i1ances dans-' la fùcceffion ... de fes 

·· S·ons Harn1oniques, foit enfin panl':obli­
~ ga:ri'o~ .· ~ù.; l'on fer oit: .de- prendred,urt nou­
. veau· s.ofi'.fondalnental à la Q_uin·l€ tde l'un 
-·d.es· tleü~ _'extt'êtytlS', :~ l'.o~ vou,tv1~_po.uffer 
la fucceffion Dtarontque .. Jufqu a l.OEtaveo 
Voïez, fut:' ce fujGt, fArticle V. du'Chapi-

tr~~J~~~~~f~ ~~~Jth~~,t~;;;;i1x;· ne 
P.Utffe-attetndre à 1 Oél:ave du pretiuer Son, 
âans le Mode 1 no.us .ne devons pc~s n1oins 
chercher les moïens de l'y faire ·a_rriver, 
_puifque- se font-là- fes bornes ' quelqu'ln-

' différentes/ qu' ellas:foiœ:nt d,aps ce._Mo.de, 
qui tit_e inutlédiarement1 :les ftennes~,~e)a 

. fucce~oï1.fondanlentale ·.·entre les Quin ... 
· txes_e~gtjndré'es:dû n1~tne, SçnfQn.danleti""': 
tal, dtJ.nl~merCo.tl}S_fonot'·e... ; .' ~; i ._ 

N'avons ... noui pasdSailJeuts.d'aut~es bor~ 
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La· fucceffion des Modes étant do nef 
annoncée •· par la génération 111€n1e dei 

·Sons , o.ù chaque ~ond. an1entalp€1J.· t ·e.x..er. -.l. 
cer les n1ên1es droits fur fon Harmun1e ; 
il ne refte plus que d'en trouver les bornes 
dans l'Octave du pren1ier Générateur. . 

Nous ferions d'abord arr~tés par la Pro.;o· 
greilion triple; qui donne cette fucceffion 
des l\1odes, & dont aucune puifiàncc ne 
peut fournir l'Oél:ave d'une autre, fi nous 
11'avions déja un foupçon fùr rindifférence 
où peut être l'Oreille a l'égaed de quelques 
légércs altérations : · n1ais ce foupçon fuffit,. 
il? Ne devons-nous pas·être encore n1ieux 
informés; que nous ne le fotnn1es, des 
tiroits de l'Harn1onie fur l'Oreille, en tâ· 
chant de découvrir fi efleétiven1ent ce fens 
peut fe contenter de l'à peu-près en pareil 
cas ? ll ne fuffit pas de trouver un ]""'en1pé~ 
ramn1ent poffible, il faut qu'il foit fondé; 
fans cela nous ne ferions pas n1ieux · écou-" 
tés qu'Ariftoxéne, ni que tous ceux qui 
ont traité cette 1natiere : exan1inonsdonc; 
pour .~et effet, ~es Propoii.tions fui~rantes, 
& votons ce que nous en pourrons tirer. .. 

PREl\iiiRE PROPOSITfôN. 

Quelle différe11ce· l'Oreille fait.-çlle du 
Den1iton 1najeur d'avec le tnineur f . . 

r Ellel 
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, •• ,. c~~~u,~nt ~ft-çç q~e 'têireiJlê s~~~Per~ . . · 
_ Çoit. qel~_.gifférençe;des qu~t~e -··in.t~ryales- ·. 
-çités;q~t)~-Jes.d(!u:<·_.Pr<J.E•O.fi tions·_nr,é.sé.~en· 

' tes., &' qpelle eft ropératlOll de la V'91X Cll -

conféqtil:tnce ? .- ~ · _, _ - _--.. _ . __ -·· _·-·-
. éL!Orciillei1es'apperçoit dela ôiffÇrencç 

Ù1J: _.)dep)i-ton mf{je.ur -d'.avec le n1ineur,. ni 
·de la Tierce nl.iheure d'avec la Seconde 
fupetflu~ , . qu'à -la fave-ur de la fucêeffion . -
fondan1enralè", dont-ellefous--enrendTHar­
mooie, .. _ fuppofé-qu:éllejrl~- 1\~ntende.l?as.· 

. Si.1la fuoceffion.fondan1entale-va·. tou­
jours par Qointe·, ·r.ansyfuppoferJ'H;atm~ .. 
niq ~l'kJF~i~Jt;~. yre~qi~ tou~Aes I?en1i~~ons 
}?Ol1~1 ffl!li~urs ,- __ ê{ topJeS: .les Tiercês.}lli._ 
n~\;n·esJ?:Q.lli:telle$"0 • ___ •.• ·: • .- • • .·_ _ • . • .. -· .. _ ~-

; $~ l~ lhcçeffio~1:,f<?l1dan~eptale c}1agge, . 
& q\l'~n.conféqueJlçe.1,eJVlode change, le 
J?e.l~tf-ton qui occaTionnè ce_ chàngen1ent 
paroJr.minetlr à l'Oreille'' con1n1e il.l'eft 
c:ffeétivenlent;::& .les deux: tnê111.es _T (;)u ... 

· c_hes;ouSons ,_ qul;avoient .forn1é .a~liara~ 
vant ·]àl 'Ti~r;ce -- ®neur~. , lui- fqQt tè11tir 
po~r,J~rsl' effet d'hile. ~~çqnde fQJ;l~~flqe. 
Voie~JE.xetnple.VIli. · _ · . _ -. , " :_-.) '· . 

Ut étant: j~i Je, ~,S"Qli, ~p):·~nc.Îppl, .. ilJll91lte 
de Quinte fur faDominahte.fo/, quiy lJè .. -
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